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Introduction 


DEPUIS près de deux, trois siècles, les ouvrages consacrés aux Templiers 
abondent par les historiens et romanciers. Sans parler de ceux qui retracent 
l’histoire de l’Église telle qu’elle est, des Croisades et des principales institutions 
monastiques. Ils nous ont familiarisés avec cette époque dite obscure à laquelle 
s’attachèrent les romantiques autant que les guerres. Cependant, cette revue 
occasionnelles n’est pas une gageure, ni le fruit d’une vaine témérité. Bien qu’il 
ait fait couler tant d’encre, l’Ordre du Temple reste inconnu. On peut même dire 
qu'il n’a jamais été aussi mystérieux que depuis sa disparition. 


Dès le VIe siècle, les Musulmans prennent pied dans les territoires chrétiens et 
submergent l’Afrique et l'Espagne. Byzance se croit menacé. Dès le IXe siècle, 
après le Schisme d’Orient, naît avec les ordres militaires un autre type de vie 
religieuse. 


Extraordinaire vocation que celle de ces ordres, où se mêlent la foi, le courage et 
l’héroïsme chrétien. Leur histoire, c’est d’abord l’affrontement de deux 
philosophies et de deux civilisations : celles des mondes chrétien et musulman. À 
l’origine de l’Ordre du Temple, les Pauvres Chevaliers du Christ, Gardiens de la 
Terre Sainte, qui vont bientôt développer leur observance et la couronner de 
gloire dans de magnifiques épopées. Et à leur suite, les Croisades et tous les 
peuples chrétiens déroulent leur histoire devant nos yeux même aujourd’hui. 


Les Templiers réalisèrent l’idéal d’une double vocation, apparemment assez 
contradictoire, de moines et de soldats. Les ordres militaires répondirent ainsi à 
un besoin particulier, à une époque où l’Église s’efforçait d’humaniser la guerre 
et le massacre et où la lutte des deux civilisations exigeait une élite. 


Que n’a-t-on pas écrit sur les Templiers vrais ou faux? Pourtant, rien ne fut 


Secret quant à l’histoire, bien au contraire. Les documents et les manuscrits 
existent : les historiens en ont colligé plus de 145 000. Aussi était-il nécessaire de 
remettre sérieusement en question le problème du Temple. De s’interroger sur son 
véritable aspect et sa véritable fonction, qui fut avant tout sociale et économique. 
Tout en examinant, parallèlement, son gouvernement Synarchique, sa grandeur 
militaire, son influence internationale. Sans ignorer la partie exotérique que l’on 
retrouve dans les données architecturales ou dans les directives internes de 
l’Ordre. 


Pourquoi avons-nous des actes des Chapitres généraux — récemment découverts 
d’ailleurs —, pourquoi avons-nous des lettres de Maîtres, si l’Ordre fut si 
ésotérique qu’on le prétend ? Il fallait revoir tout cela d’un regard neuf, en partant 
des documents entre nos mains. 


Ce n’est pas une « réhabilitation » du Temple que nous entreprenons : 1l n’en a 
pas besoin. A travers les divers textes de la Règle, il est dit 1705 bulles 
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pontificales, 145 000 documents, dix-neuf manuscrits, trois bréviaires et un 
missel, l’Ordre du Temple a le droit, aujourd’hui, de s’expliquer, autant que la 
fondation du Pape Avignonnais S.S. Jean XXII. Et de se défendre des accusations 
portées contre lui : relations secrètes avec les hommes de science et alchimiques, 
avec les Musulmans scientifiques, et les pactes avec les infidèles contre les 
Croisés, trésors... Sur ces questions, les Chroniques des Croisades, qu’elles soient 
d'auteurs occidentaux, orientaux ou musulmans, apportent un témoignage 
essentiel. 


Phihippus-Laurentius 
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Histoire Extraordinaire de L'ordre du | 
Temple ! Avant tout, évoquons rapidement 
la France de Clovis. 
Clovis Ier, né vers 466 et mort à Paris le 27 
novembre 511, roi des Francs saliens, puis 
roi de tous les Francs de 481 à 511. Issu de 
la dynastie des Mérovingiens, il est le fils de 
Childéric Ier, roi des Francs Saliens de 
Tournai (Belgique), et de la reine Basine de 
Thuringe. Brillant chef militaire, il accroît 
considérablement le territoire du petit ` 
royaume des Francs saliens dont il hérite à 
la mort de son père pour unifier une grande 
partie des ons francs, repousser 
Alamans et Burgondes et annexer les terri- 
toires des Wisigoths dans le Sud de la Gaule. 
Le règne de Clovis est surtout connu à tra- | 
vers la description qu'en fit Grégoire de i 
Tours, évêque gallo-romain. Clovis est con- 
sidéré dans l'historiographie comme un des … 
personnages historiques les plus importants . 
de l'histoire de France la tradition républi- 
caine reconnaît en lui le premier roi de ce 
qui devint la France, et la tradition royale 
voit en lui le premier roi chrétien du royaume” 


des Francs. 
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Au Vème siècle, le roi Clodion le 
Chevelu profite du départ des légions 
romaines vers l'Orient pour conduire 
les Francs saliens en Belgique inférieu- 
re, entre Gand Thérouanne et Cam- 
brai, avec comme capitale Tournai. 
Il est cependant battu par Flavius 
Aetius un sénateur romain et un 
sénéralissime de l'armée de l'empire 
d'Occident sous le règne de Valentinien 
II, qui reprend Courtrai mais lui 
accorde le foedus dans la région de 
Tournai, qui devient le centre de leur 
puissance, et le demeure jusqu'à 
l'époque de Clovis. 
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D'autres royaumes saliens se constituent après la mort de Clodion, celui de *: 
Ragnacaire, qui règne à Cambrai, et celui de Cararic, dont on ne connait pas È: 
la capitale. Ces deux royaumes seront ensuite unis à celui de Tournai par %4 
" Clovis. a la mort de son père en 481, Clovis hérite d'un royaume qui corres- 
… pond à la Belgique seconde (à peu près la région de Tournai en actuelle 
_ Belgique). Au milieu de ces enchevêtrements de peuples, Clovis Ier (466-511) 
fera la conquête d'une grande partie de la Gaule. 








+4 
La grande intelligence de Clovis sera d'avoir compris que son pouvoir ne pour- 
rait pas durer sans l'assentiment des peuples romanisés. Son baptême catho- 
o _ lique par Remi de Reims permettra la collaboration des Francs avec les élites 
. gallo- romaines. Clovis est le fondateur de la première dynastie durable sur le 
[entre a de la France actuelle, la dynastie mérovingienne. Conquêtes franque: 






entre l'an 507 et l'an 509 la Gaule en 511 Diocèses de la Gaule en 511. 
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_ Origines lointaines de la création de l'Ordre du Temple | 
` Pour comprendre le mécanisme qui aboutira à la création des Templiers", il 
convient de faire un bref rappel à une date qui fut incontestablement un tour- À 
_ nant de l'histoire de France. Moins d'un siècle après la mort de Mahomet | 


En de jusqu'en 1492 (Reconquista). Donc, en 717, ils franchissent les 
Pyrénées et investissent le Languedoc, à ce moment, la chrétienté n'a jamais 
été aussi menacée. Le duc d'Aquitaine, Eudes, parvient à freiner la poussée 
islamique près de Toulouse en 721. 






… 





Le duc Eudes pour la circonstance s'est allié avec le gouverneur berbère de 
Septimanie Munuza Uthman Abu Naissa", de religion musulmane mais en 
révolte contre ses coreligionnaires. Le gouverneur d'Espagne, Abd al-Rahman, 
organise alors une expédition punitive contre les Aquitains. Pris de panique, 3 
Eudes lance un appel désespéré à son voisin Charles Martel qui contrôle tout 
- le Nord de la Loire. Celui-ci accepte de venir en aide à Eudes et fait avancer 
-son armée venue de toutes les provinces du royaume FRANC.En 732 la batail 
s 'engage près de Poitiers contre les troupes d'Abd al Rahman, les forces en 
présence sont colossales. Charles Martel a équipé chacun de ses soldats d'une 
épée, d'un haubert ainsi que d'une longue lance. < 










Après sept jours durant lesquels les troupes se livrent seulement quelques š 
escarmouches, les guerriers musulmans lassés par cette attente, se décident à 
attaquer, mais ils se heurtent aux défenses franques. Abd al-Rahman est tué au 
cours de cette offensive, et les guerriers musulmans rescapés s'enfuient au | 
cours de la nuit. Ce sont 375 000 guerriers musulmans qui auraient péri à en 
ferui les chroniqueurs de l'époque, ce chiffre invérifiable est contesté par 






certains historiens de nos jours. * 





Cette grande victoire Franque marqua profondément tous les esprits de cette -: 
époque, et, permit à la France de ne pas subir le même sort que celui de Ÿ 
l'Espagne. Fort de ce succès, Charles Martel investit l'Aquitaine et chasse les. 

- chefs musulmans qui y sont installés. Le chef FRANC apparaît alors comme le 
-“ sauveur de la chrétienté, et le maître incontesté du royaume FRANC. Les 
_razzias musulmanes seront néanmoins légion dans le sud de la France jusqu'e 
T'an 1000, après cette date, il n'y aura plus beaucoup d'incursions musulmanes 
pen FRANCE. k- 









. Chaque jours je pense à mon but. Jeune adepte de la méditation, enseignant 
de méditation, j'aspirais à une vie remplie d'équilibre et d'harmonie. Lucide 
face aux événements, je ne fuis jamais les problèmes. J'essaie de vivre de la  # 
façon | la plus cohérente possible aussi bien qui fut ma vie professionnelle, et - 
- jusqu’à présent spirituelle et sociale dans le but d'aider mes apprentis, proches 
“ ma famille, mes amis et moi-même. Je ne dénigre pas les biens matériels et 
n'hésite pas de temps à autre à faire bombance. Je suis ce chevalier Grand+ 
Croix de Mérite, qui tous les jours se lève et combat avec courage. A l’âge de 
4 63 ans je remplis ma mission. k- 








Chaque jours je songe à ma fin. 
L'impermanence me guette. Tout l 
change, tout évolue. A moi de trouver la : 
force de m'adapter, d'accepter. 

Je mourrai et j'en suis conscient. Dans 
la douleur je ne m'afflige pas trop et 
dans le bonheur ne me réjouis pas 
d'une manière inconsidérée: je gomme 
les extrêmes. La voie du milieu ! 

Je garde le cap, serein et confiant dans 
le chemin. Une seule certitude m'envahit: 
l'âme est immortelle. Je suis ce moine, 
qui tous les jours se lève et veille 
l'approche de son éveil. Je remplis ma- 
mission. “ 


~ 
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= l'idée du mal ; la lumière créé les 

s < ombres ; la force met en valeur la 

~ faiblesse. Au début de la Chrétienté, 
les pèlerinages en Terre Sainte étaient 
entrepris par les fidèles de nombreux 
pays. Saint Jérôme, durant son séjour 
en Palestine, vers la fin du IVème 

siècle, écrit que la Judée fourmillait de | 
pèlerins et que les louanges pour le Fils 
de Dieu étaient proclamées en plusieurs : 
| langues. Aussitôt que l'Occident 4 
épousa la cause de la Chrétienté, les 
cœurs de son peuple se tournérent vers 
l'Orient. 


L'idée du bien ne peut qu ‘apporter | 
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L'Ordre du Temple $ ro 2 | 







- Les débuts de l’Ordre du Temple restent un mystère, mais nous pouvons bien 
Éréfuter I histoire des neuf chevaliers qui gardaient les routes pendant neuf an: 
Ils étaient plus nombreux, peut-être quinze, trente ou encore plus et ils étaient 

y probablement actif bien avant 1119. 
A 





Les Pauvres Chevaliers du Christ et du Temple de Salomon (en latin : 
pauperes commilitones Christi Templique Solomonici), avaient pour mission - 
de sécuriser le voyage des pèlerins affluant d'Occident depuis la reconquête de 
Jérusalem. 
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Dans un premier temps, Payns et St-Omet 
se concentrérent sur le défilé d'Athlit, un 
endroit particulièrement dangereux sur la 
route empruntée par les pèlerins. Par la | 
suite, l'une des plus grandes places fortes 
templières en Terre Sainte fut construite 

à cet endroit : le château Pèlerin. 

Beaucoup d’auteurs ont tenté d’expliquer - 
la présence des neuf Templiers solitaires 
pendant neuf ans dans les énormes 
bâtiments situés à Jérusalem. Avec le goût | 
de la facilité, ils se sont servis de légendes 
comme celle de Parche d’alliance qui 
pouvait se trouver sous le Mont du 
Temple, et ils ont pervertis les chevaliers 
en entrepreneurs-archéologues à la 
recherche d’un trésor. Malheureusement, 
ces écrivains ne font pas l’effort de 
parcourir les archives. 
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EAr T5. t 
. Le Couvent du Temple ou larmé $ 

des Templiers se présentait très pro- 4 
bablement déjà en 1118 comme une 
force militaire importante. Assez con- 
sidérable pour que le roi de Jérusalem | 
puisse leur confier un bastion stratégi- | 
que dans la ville de Jérusalem, qui était 
normalement situé pour accueillir les 
pèlerins et comme base de départ pour - 
aller protéger les routes. La situation 
du royaume de Jérusalem était trop 
précaire pour consacrer des gens et de ” 
l’argent à une chasse folle au trésor. 
Le 15 juillet 1098, Jérusalem tombait 
aux mains de l’armée des Francs. ʻi 
Vingt-et-un ans plus tard, le 25 
décembre 1119, le patriarche Garimon 
couronnait le nouveau roi de Jérusalem, 
Baudouin IT. Le jour même, peu après 
la cérémonie, Hugues de Payens et 
Geoffroy de Saint-Omer faisaient vœu - 
d’obéissance entre ses mains. 


+ 
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Ils promettaient de garder les routes du # 
royaume et de protéger les pèlerins. Les’! 
deux fondateurs créaient le premier : 
ordre militaire et monastique selon les 
principes de la Règle de Saint Augustin, 
et suivant les coutumes des chanoines 

du Saint-Sépulcre. Ils s’étaient placés 
immédiatement sous la protection royale « 
$ de Baudouin IT et du Patriarche Gari- 

| mond. Le roi hébergeait les chevaliers 
dans son palais au sud du mont du 
Temple, au lieu où se trouve actuelle- 
ment la mosquée Al Aqsa. La préoccu- 
pation des deux principales personnali- -: 
tés du royaume de Jérusalem pour ces # 
pauvres chevaliers est du moins éton- 
nante ; elle nous donne l'impression que ` 
les Templiers étaient plus nombreux et = 
que l’Ordre était plus ancien que ce que 
l’on prétend. ` 
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Guillaume de Tvr, qui est la source principale pour beaucoup d’auteurs, en 
cite neuf : Hugues de Payens et Geoffroy de Saint-Omer, les deux fondateurs, 
` Geoffroy, Godemar, Roral, Payen de Montdidier, Geoffroy Bisol, Archambaud » 
de Saint-Amand et André de Montbard. Le chroniqueur nous raconte qu’ils 
n’ont été seulement que neuf pendant neuf ans. Rien de cela. Dans la chroni- 3 
que de Guillaume, ils parle du templum Domini (Maison du Temple [au Dôm 
du 1 Rocher]) pour la représentation de l’Ordre, tandis que les chartres et A 
même les sceaux des Templiers prouvent qu’il s’agit du templum Salomonis. 
-TI faut noter que le Dôme du Rocher figure sur plusieurs sceaux des maîtres 
du Temple. k- 


y 









La plus belle preuve de la présence Templière sur le lieu de l’actuelle mosquée y 
APF Aqsa, est la découverte d’une lettre du maître Gérard de Ridefort, pen- ; 
dant les restaurations de 1924-1943. La lettre se trouve actuellement au musée | 
Arabe à l’ouest de la mosquée Al Aqsa qui se situe au sud du plateau, tandis 
que le Dôme du Rocher se situe au milieu du même plateau. 
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” Lettre de Gérard de Ridefort, retrouvée à la mosquée AP Aqsa pendant les 
3 restaurations de 1924-1943. 
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Il faut noter que Guillaume de Tyr a écrit sa 
chronique plus de 50 ans après la fondation 
officielle de l’ Ordre et qu’il n’était pas vraiment | 
favorable à cette nouvelle communauté. En plus, 
il cite André de Montbard comme l’un des fon- 
dateurs. Ce dernier n’entrait au Temple que 

vers 1129, soit dix ans après la fondation offi- 
cielle. On peut facilement prouver que les Tem- 
pliers étaient beaucoup plus que neuf entre 

1119 et 1128, c’est-à-dire entre la création de - 
l'Ordre et le Concile de Troyes. En 1120, Foul- 
que d’ Angers figurait déjà dans l’Ordre en tant 
que milites ad terminum (servant à terme). 
D'abord, il y avait illustre comte Hugues de 
Champagne qui entra dans l'Ordre en 1125. 
Le 20 octobre de la même année, Bernard, 
l’évêque de Nazareth citait dans une lettre un 
Templier nommé Robert. 





> — a 
L'acte de donation de Baudouin Brochet . 
cite de nouveau Robert et un autre Tem- 
plier nommé Henri. Le 4 mars 1126, les 
noms des Templiers Jean, Thibaud et 
Pierre apparaissent dans un acte de dona- 
tion d’un terrain du Patriarche. Les ; 
Templiers étaient donc au moins quinze en 
1126, soit deux ans avant le concile de t 
Troyes. Il faut y ajouter les chevaliers qui 
servaient à terme et leurs écuyers, soit un 
recensement d’hommes dans l’ Ordre du 
Temple beaucoup plus important que celui 
qui est indiqué en général. II semble que la 
chronique de Guillaume de Tyr relative à - 
l étude des débuts des Templiers ne soit 
pas vraiment crédible. L’évèque de T 





LA 


parlait aussi de 40 Templiers qui avait : 
pénétrés et péris dans la ville d’Ascalon +4 
lors du siège de 1153. D’autres sources Ÿ 





comme Barhebraeus parlent de 120 | 
hommes et d’autres même de 400 chrétiens . 
tués. Guillaume de Tyr ne comptait très 
probablement que les chevaliers. Quand il 
parlait des neuf chevaliers, il oubliait cer- 
tainement les sergents, les écuyers et les 
servants. 
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Ce fut pendant le règne de Constantin que la Terre Sainte devint un pôle 
spirituel pour les adhérents de la nouvelle foi. Constantin célébra la vingt et 
unième année de son règne en construisant en Palestine la célèbre et magnifi- < 
que Eglise de l'Ascension. Pour être présents à sa consécration par le Saint Ë 
Initié, l'Evêque Eusebius, des milliers de Chrétiens se rassemblèrent en Terre” 
Sainte pour adorer et prier. À noter qu’à Rome, les temples des déesses furen 
‘transférées en des églises dédiées à la Mère de Jésus de Nazareth, devenant 
< ainsi la Mère de Dieu, ce que vous avez appris au catéchisme dans votre 
enfance. - 





, 2 





Sainte Hélène, la mère de Constantin, était la fille d'un grand prêtre des 
-Druides, et elle devint plus tard une des plus importantes femmes disciples de 
l'Ecole Chrétienne. La Reine Mère passa l'année entre 326 et 327 en Terre 
Sainte. Sa piété et sa sagesse métaphysique se manifestaient dans la construc- ” 
tion de magnifiques sanctuaires sur les éminents sites marqués par l'histoire 
-de la vie de Jésus Christ. L'Eglise du Saint Sépulcre fut peut-être le plus 
"magnifique et le plus renommé de tous les lieux sacrés de pèlerinage bâtis sous: 
-la direction de cette femme célèbre. Une caverne obscure fut transformée en u 
srand temple de marbre aux colonnades spacieuses et pavé de pierres rares et ~ 
- précieuses. 
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Sainte Hélène 
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 daient des prières à leurs invités. Plus 





On peut questionner aussi la raison 
d’être des Templiers ou la vraie raison de 
leur fondation. Le chroniqueur, Michel le 
Syrien, parle de Hugues de Payns et en- 
viron trente compagnons, qui avaient tous 
servi sous les ordres du roi de Jérusalem. 
Après trois années de service, ils voulaient - 
finir leurs jours comme moines à Jérusa- 
lem. Baudouin II, qui était très conscient 
des problèmes dans son royaume, avait 
encouragé Hugues et ces trente compag- 
nons de former un ordre militaire ou de 
servir dans la milice pour la garde des 
routes et la protection des pèlerins. Cela * 
pouvait expliquer la prise de conscience = 
des premiers Templiers, qui voulaient 
prier plutôt que tuer. 





Ils devaient attendre j jusqu” en en 1130 
que Bernard Clairvaux leur écrive son 
fameux « De laude novae militiae », un 
louange qui devait les réconcilier avec eux- 
mêmes. En tout cas, le témoignage de l 
Michel le Syrien précise que trente cheva- 
liers entraient dans la nouvelle milice, au 
plus tard en 1119. Un autre auteur 
d’époque, Walter Map décrit un chevalier 
nommé Paganus venant de Bourgogne, 

qui protégeait fréquemment des pèlerins 






} à un oasis près de Jérusalem. Quand il ne 


pouvait plus confronter les nombreux 
ennemis, il commençait à engager d’autres 
chevaliers. Les pèlerins étaient reçus par- : 
tout en Terre Sainte par les Chrétiens 

résidents, qui ne réclamaient rien en 3 
retour de leur hospitalité mais deman- 






tard, de riches commerçants construisi= 
rent de nombreux hospices et des lieux di 
refuge à travers la Palestine, dont cer- 
tains demeurent à l'époque actuelle. 


. 
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"Les pèlerins alors en route," commente un auteur pieux, ‘’ à la fois femmes = 
et hommes, n'avaient aucun moyen de protection contre le mal autres que la 
Croix du Christ, et aucun guides à part des chœurs angéliques"". Aux yeux de 
. gens humbles chez eux, une sainteté particulière se répandait dans l'atmos- 
phère de celui qui avait résidé, même brièvement, en Terre Sainte, et le véri- 
table pauvre qui parvenait à accomplir le voyage était pourvu d' abondantes 
aumônes afin qu'il retourne vers ses terres natales. 





E 


- =- 


A Draught of the dyd JRROSALE Maui ne ST NE 
G | ds LS BRUYN. 





zd 





Cette situation changea lorsque Jérusalem fut capturée par Omar, le Calife 
Musulman, en 637 après JC. De cette époque jusqu'à la Première Croisade en 
… 1099, elle fut gardée continuellement par des nationalités professant la religion 
` Islamique. Le but des Croisades était d'arracher la Terre Sainte aux Musul- 
mans et d'élever à nouveau la bannière du Christ à sa juste place au-dessus de 
la Cité Sainte. L'erreur des croisés pourrait avoir été leur zèle fanatique, mais 
. nous devons reconnaître qu’ils étaient conduits par des forces ayant de grands 
objectifs spirituels en vue, qui n'ont même pas été complètement achevés. | 
La capture de la Palestine fut accomplie lors de la première Croisade, et Gode- 
froy, sixième Seigneur de Bouillon, fut nommé premier roi Chrétien de Jéru- <$ 
salem. Il fut le chevalier parfait, sans reproche. Il a été appelé "esprit martial à 
l'attention des cieux, avec cette chasteté d'esprit qui ressentait une tâche 
. comme une blessure". Il exprimait souvent du regret pour la sévère nécessité 
pau le séparait de la dévotion continue au cloître. 


~ 
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Godefroy ne fut pas choisi de façon 
négligente pour l'honneur royal. Il avait 
été jugé avec les autres dirigeants 

Croisés, et fut choisi pour ses éminentes 


RS FR . + r 
= vertus et sa perspicacité. Le couronne- 


ment eut lieu à l'Eglise du saint Sépulcre, 
et là en ce lieu sacré, qui devint plus tard 
sa tombe, il reçut le titre Roi de Jérusa- 
lem, alors qu'il était âgé de 39 ans. 

Il accepta la responsabilité mais rejeta la 
gloire, refusant de porter une couronne 
d'or et des joyaux là où Jésus avait porté 


(aan 


>» une couronne d'épines, disant que l'hon- 


neur de devenir le Défenseur du Saint 
Sépulcre était le sommet de son aspira- «: 


| tion. Il est intéressant de se rappeler + 






que ce ‘parfait chevalier" est d'une 
famille associée au Chevalier Noir des 
légendes d'Europe, et à certaines référ- 
ences mystérieuses et obscures au Temple 
et au Saint Graal. 


ot 
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, 
Lors du passage de Jérusalem sous * 
tutelle Chrétienne, l'enthousiasme 
pour les pèlerinages s'enflamma à 
nouveau. Presque chaque Chrétien 
dans le continent Occidental accom- 
plit une sorte de pèlerinage. 
} Les parents consacraient fréquem- 
ment leurs enfants à naître à accom- 
plir un pèlerinage, et le premier 
devoir d'un fils obéissant, arrivé à 
l'âge requis, était d'accomplir le vœu -~ 
+ parental. Le passage entre les ports 
de mer et Jérusalem, cependant, était 
alors chargé d'un double péril. 
Des bandes de Musulmans fugitifs 3 
procédaient à un pillage sans discri- - 
mination sur la vie et la propriété des 
voyageurs, qui étaient exposés à 
l' hostilité, aux abus cruels, et même 
à la mort. 


” g 


| 
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Ce fut cette situation qui appela 
l'Ordre du Temple à existence. 
Pour défendre les personnes âgées 
de ces passages hasardeux et protéger | 
les saintes femmes au cours de leurs 
voyages vers la Cité Sainte, le noble 
Hugues de Payen et neuf Chevaliers 
i également braves et distingués for- 
mérent la Fraternité pour la protec- 
tion des pèlerins. En l'an 1113, ces 
neuf Chevaliers firent leur vœu m 
d'ordination à la Sainte Eglise de la 
Résurrection, embrassant une vie de 
~~ perpétuelle chasteté, d'obéissance, et … 
: de pauvreté, et renonçant au monde 3 
= età ses plaisirs. Ils se nommèrent 
eux-mêmes les ''Pauvres Chevaliers 
x du Christ, Gardiens de la Terre 
Sainte", et choisirent pour patronne 
"Marie, la Douce Mère de Dieu". 





L ! LATE aa 


Et, jusqu’à nos jours 





L'Ordre Martiniste des Chevaliers du 
Christ, dont le dernier Grand Maitre a, est - 
Armand Toussaint, et dont la filiation ini- 
tiatique des Supérieurs Inconnus, Initia- 
teurs Libres, remonte au Prince Kourakine, * 
Diplomate en France, qui aurait transmis 
cette filiation à Nicolas Novikov. 

Fondateur et grand maître de l’Ordre y 
Martiniste des Chevaliers du Christ, 
aujourd’hui bien implanté dans le paysage 
martiniste, Armand Toussaint se réclamait, 
comme d’autres, de la «filiation russe» de y 
Serge Marcotoune, sur laquelle mon his- 
toire de l’Ordre Martiniste, en préparation, 
fera un peu de lumière. 
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Mrz Philippe DE COSTER, 


750625 





Bien cher PHILIPPE, 


Votre lettre du 22 ort et son annexe, 


D'après celle-ci, j'apprends votre nouvelle promotion archiépis- 
ah Ÿ et je m'empresse de vous en féliciter de tout coeur, 

Je m'en réjouis d'autant plus que je suis à l'origine de votre 
splendide et extraordinaire carrière écclésiastique dont vous 
vous montrez d'ailleurs particulièrement digne. Bravo ! 
d'AMBELATN, 


J'attends la réponse"éventuelle" 


terci pour vos bonnes pribres, Que la Lumière du PARACLET vous 
11 umine dans votro apostolat de serviteur de notre Seigneur & 
Maître, le CHRIST, 


Rien fraternellement de nous deux, 







Sans attendre, rappelons qu'il n existe 
pas plus en Russie qu’en France de * 
filiation rituelle remontant à Louis- 
Claude de Saint-Martin, et que les 
«martinistes» russes du siècle des 
Lumières étaient des amateurs de 
l’œuvre du Philosophe inconnu, le plus 
souvent francs-maçons du Régime 
écossais rectifié. Mais il est vrai qu’un 
siècle plus tard, au titre de l’Ordre 
Martiniste qu’il avait fondé en 1887- 
1891, Papus autorisa la fondation de 
loges martinistes en Russie, avec la 
collaboration de certains proches de ` 
Nicolas II. Serge Marcotoune héritier y 
de certaines de ces loges-là, et d’ail- Er 
leurs délégué à Kiev du successeur de 
Papus, Jean Bricaud, rapportera en 
France ce dépôt, avant de le diffuser. 
C’est une filiation «russe» de désir. 


2 








Armand Toussaint dirigea de 1933 à 1970 la branche belge de l Association "4 

 Rosicrucienne de Max Heindel, dont il s’est séparé pour fonder, en 1971, la 

Fraternité Rosicrucienne. Consacré évêque gnostique, il a également fondé l 
PEglise Rosicrucienne Apostolique (ERA), elle-même à l’origine de la filiation ` 

épiscopale de l Eglise universelle de la nouvelle Alliance (EUNA), fondée par 

. Roger Caro. Ce dernier, on le sait, s'impliqua dans l’école alchimique des 

Frères aînés de la Rose-Croix (1317) dont le dépôt traditionnel serait à 

explorer au-delà de la légende templière qu’on y rattache. Armand Toussaint 


lui-même a joué dans les FARC (aujourd’hui OSFAR+C) un rôle de premier 
plan, que les pièces publiées dans ce numéro mettent en lumière. Il corres- 
pondit aussi avec Eugène Canseliet, et l’on découvrira ces échanges avec 

. intérêt. D’autres pièces publiées et commentées par Rémi Boyer contribuent à à 


documenter l’histoire de l'Ordre martiniste des chevaliers du Christ. 


-© L'Ordre Martiniste Initiatique, objet de cet historique, dirigé depuis le 29 
Octobre 1984, au niveau mondial, par Gérard Kloppel fondateur lui-même, 
en 1969, du Souverain Sanctuaire des Chevaliers de Palestine. 


F, 
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Le saint hevalier, Hugues de Payet y? 
devint le premier Grand Maître, et contint 
a cet office pendant 21 ans. Addison, dans 
son Histoire des Chevaliers du Temple, 
ajoute qu'après avoir vu l'Ordre s'élever ii 
la plus haute position parmi les groupes 
guerriers de Palestine sous son aile et le 
patronage de St Bernard, ce valeureux 
soldat de la croix mourut en 1139. < 
Gibbons commente : "Cet Ordre devint le 
plus ferme rempart de la Chrétienté en 
Orient et contribua essentiellement à p 
préserver l'Europe de la dévastation 
Turque et probablement de la conquête 
Turque. g 






Le lieu d'habitation donné à ces vaillants 
Chevaliers se situait à l'intérieur de la 
clôture sacrée du Temple sur le Mont 

Moriah, et de là vient leur appellation, La 
Chevalerie du Temple de Salomon, ou 
Chevaliers du Temple. | 









e aai e a 
Saint Behari écrit ainsi sur l'Ordre se 
“Ces soldats du Christ vivent ensemble- 
d'une manière agréable mais frugale. 
Ils habitent ensemble dans une maison 
sans propriété séparée d'aucune sorte, et 4 
sont attentifs à préserver l'Unité de l'espri 
dans le lien de la paix. Dans toute la multi- 
tude il n'y a qu'un cœur et une âme, puis- 
que chacun ne suit pas ses propres désirs, 4 
mais est appliqué à la volonté du Maître". 


L'artiste de Saint Bernard est “Grosset”, 
ami de la famille Cambier, dont ma mère. 
Un de ses fils que j’ai bien connu, le Père | 
Ides, prêtre trappiste à l’ Abbaye de N 
Scourmont (Hainaut, Belgique). L'auteur ` 
a frequenté l Abbaye pour faire valoir ses 
retraites. Il se trouvait devant un choix: la 
vie en communauté contemplative, ou le # 
presbytérat par S.Exc. Mgr. Roger Caro 
(Pierre Phoebus). Entretemps, les idées ” 
ont bien changées. (Philippe-Laurent) ` 
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Les Neuf Fondateurs de notre Ordrer À. 
Les Pauvres Chevaliers du Christ, Gardiens de la Terre Sainte K 
(L'information vient de l’ Abbaye de Maredsous, Belgique) Y 
x 
| 
| 


IN T TEMPLIER+ y | Né en 1067, fils de Thibaut III de Blois et de 
n Champagne, Hugues reçut en fief la Champagne 
BEE Lors en 1093. Il était donc le suzerain d’ Hugues de 
| "DE PAYNS \ Payns. Il ne participera pas à la première croi- 
| 1129-1197 sade mais se rendit en Orient en 1104 ou 1105. 
De retour en 1108, il prit contact avec Etienne 
Harding, abbé de Cîteaux. Ne pourrait-on pas 
penser que le comte de Champagne se trouvait 
4 porteur d’une révélation si importante qu’il la 
M confia à l’abbé de Citeaux et qu’il poussa ce 
dernier à préparer son monastère à la lecture 
À d’un document hébraïque ? Ce document 
“Œ nécessitait très probablement que l’on fit appel 
ON à tous ceux qui pouvaient apporter leur aide. 





o- 


Tès Finfluence par un Certain mysticisme religieux, ses liens a avec Étienne. RP. 
Harding, l'abbé de Cîteaux qui réforma la pensée bénédictine pour former le 
mouvement cistercien, sont plus qu’étroits. Si étroits qu’au lendemain du 4 
retour d’Orient du comte de Champagne et d’ Hugues de Payns, Etienne 

- Harding fit venir à l’abbaye de Cîteaux un moine de l’abbaye de la Chaise- 
Dieu, spécialiste des textes hébraïques. | 





» Et dès ce moment, Etienne Harding mit sur-le-champ tout son monastère à 
l'étude minutieuse de mystérieux textes sacrés hébraïques, se faisant même 
aider dans ce travail par de savants rabbins de Haute Bourgogne appelés en 
renfort ! L’abbaye de Cîteaux s’est donc mise à étudier des textes hébreux ! 
Le comte de Champagne repartit en 1114 vers la Terre Sainte pour un court 
séjour. Ce deuxième voyage n’était-il pas un voyage de vérification dont le 
résultat nécessitait qu’il fût confié à une personne aussi marquante que 

_ Bernard de Fontaine, et cela sur les terres de Champagne, donc sous la 
protection du comte ? à 





A son retour, en effet, il recontacta l’abbé de Cîteaux et offrit à P Ordre cister- 
` cien un territoire situé dans la forêt de Bar-sur-Aube, afin d’y créer une 
abbaye qui portera le nom d’ « Abbaye de Clairvaux ». Celle-ci fut confiée à 
p. Bernard de Fontaine, appelé plus tard Bernard de Clairvaux. | 
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` Dès lors le comportement du comte de Champagne devint de plus en plus x 
étrange. Il voulut retourner en Terre Sainte, non comme combattant ou comme” 
pèlerin, mais pour entrer chez les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem qui. 

- protégeaient, aidaient, soignaient les pèlerins. Il semble cependant peu pro- 

bable qu’Hugues de Champagne, grand suzerain au domaine plus étendu que 
ceux du roi de France, se soit senti une envie irrésistible de soigner les pèlerins 
N ême pour le salut de son âme, entrer à lP’ Abbaye de Clairvaux aurait suffi ! 






“ie tdi PA. 





Etant marié et sa femme refusant 

d’entrer au couvent, comme le voulait la 

coutume, sa demande fut refusée. Dès 

lors, c’est Hugues de Payns qui partit ! 

T à Mais, huit ans plus tard, n’y tenant plus, 

ai a> Hugues de Champagne répudia sa fem- 

= mẹ, renia son enfant, renonça à son 

comté et, en 1126, rejoignit les Chevaliers - 

du Temple en Terre Sainte. Etait-ce pour 

garder les routes de Palestine ? 

N Cela semble très peu probable ! å 

y 7 y» - Ce départ ne concernait-il pas plutôt un 

=. travail plus discret effectué par les 
© Templiers en Palestine ? 







| 
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a” e Pea a a A, - J 
. Qui était André de Montbard ? Er. 


= 


André de Montbard (1103 — 1156) est | 
un des neuf fondateurs de l'Ordre du ` 
Temple, et le cinquième Maître de | 
l'Ordre entre 1153 et 1156. 

André de Montbard est né en 1103 au 
château de Montbard en Bourgogne. 

Il était le fils de Bernard 1er (1040 — 
1103), comte de Montbard et de 
Humberge de Tonnerre d’ Angoulême 
ou de Roucy. Il a eu cinq frères, dont 
l’ainé Raynard de Montbard, et une 
sœur : sainte Adèle de Montbard qui 
fut la mère de saint Bernard de 
Clairvaux. IT était donc l'oncle de 
Bernard de Clairvaux et un des 
vassaux d’Hugues de Champagne. 





s m à: 
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Ordre du Temple 


Paubres Chevaliers du Christ 4 
et du Temple de Salomon 
i 





. Il a donc fait partie avec les chevaliers Hugues de Payns et Godefroy de Saint- 
Omer, des neuf fondateurs de l’Ordre du Temple, officialisé le 23 janvier 1120 
par le concile de Naplouse puis le 13 janvier 1129 par le concile de Troyes, date” 
à partir de laquelle son neveu Bernard de Clairvaux en rédige la règle et les :" 
statuts. En 1120, il semble que ce soit lui, accompagné par Godefroy de Saint- | 

= Omer, qui porte une lettre de Baudouin IT de Jérusalem pour Bernard de 

+- Clairvaux dans laquelle il lui demande de laide afin d’obtenir une confirma- 

“tion apostolique de l'Ordre et une règle de vie précise pour ses membres. 


E 
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André de Montbard, oncle de Bernard de Clairvaux, 
est pressenti comme futur Sénéchal et premier 
Archimaître de l'Ordre. L’Archimaître est le maître | 
des maîtres, le « maître » par excellence, détenteur, ` 
gardien et dispensateur de la Connaissance. 

Engagé dans les croisades en Terre Sainte, il devint 
effectivement le Sénéchal de l'Ordre entre 1148 et 
1151, c’est-à-dire second grade après celui de 
Maître de l'Ordre. Il seconde le quatrième Maître 
de Ordre, Bernard de Tramelay, probablement 
jusqu’au décès de ce dernier. Après la disparition 

du Maître de l'Ordre en Palestine durant le siège 
d’Ascalon de 1153, il accepte, à l’âge de 51 ans, 
étant le dernier des neuf fondateurs, de devenir le à 
cinquième Maître de l’Ordre. Il empêche ainsi 
l'élection de Guillaume IT de Chanaleilles qui, en 
tant que favori du roi Louis VII de France, aurait. 
permis à ce dernier de contrôler l'Ordre. 






kX ‘LATE. Hi 


La date de son élection est incertaine mais 
intervient sans doute à la fin de 1154 bien 
que la première mention de sa nouvelle 
fonction soit datée du 27 mai 1155 dans un 
acte du roi Baudouin II de Jérusalem. 

Selon certaines sources, on trouve deux 

dates concernant sa mort. Le 17 janvier 

1156 d’après le martyrologe de Reims. 

Le 17 octobre 1156, selon Laurent Dailliez 
qui cite l’obituaire de Bonlieu. Après plus 

de 30 ans de service, il aurait abandonné sa 
charge de maître à son successeur Bertrand » 
de Blanquefort, puis se serait retiré à X 
l’abbaye de Clairvaux, fondée par son | 
neveu sur des terres offertes par son frère 
Raynard de Montbard. 
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3. Qui était Godefroy de Saint-Omer 


Godefroy de Saint-Omer — aussi connu sous le nom de Geoffroi de Saint-Omer. 
est présenté aussi comme issu de la famille des seigneurs de Saint-Omer : “d 
Guillaume 1er, seigneur de Saint-Omer, et son fils Hugues, participèrent à la # 
_ première croisade en tant que vassaux de Robert IT de Flandre. Hughes de = 
Saint-Omer y aurait été alors remarqué comme étant un des meilleurs cheva- « 
… liers du royaume de Jérusalem. Fils d’Hugues de Saint-Omer, Geoffroi (avec 
j un i ou un y final) était un chevalier flamand, gaulois de nation, et Pun des 






membres fondateurs de POrdre du Temple en 1118. 


L rare Li 





a N par le pape Urbain II en 1095, avec le 
àt chevalier Hugues de Payns, il organisa, en 
1119, la milice des « Pauvres Chevaliers 


Saint-Sépulcre à Jérusalem. En 1129, cette 
à|] milice fut fondée en ordre monastique et 
#24 militaire qui prit ensuite le nom d’ « Ordre 

SL du Temple ». Avec Hugues de Payns, r 
Geoffroy de Saint-Omer fera plusieurs 
allers et retours entre le royaume de | 
France et Jérusalem afin de trouver des i 
soutiens financiers pour l'Ordre. à 
En 1127, nous retrouvons sa trace à Rome 
auprès du pape Honorius II pour organi- | 
ser une nouvelle croisade. 
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En 1130, il repart à Jérusalem avec 
Hugues de Payns qui venait de rece- 
voir des sommes d’argent et des biens 
énormes d’Henri ler Beauclerc, roi 
d’Angleterre, et après qu’il ait 
convaincu sa famille de donner à 
l’ordre les redevances des Flandres du 
comte Guillaume Cliton. Geoffroy fut 
nommé Duc de Thèbes et c’est dans 
cette contrée lointaine qu’il termina sa -: 
vie aventureuse. 
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4. Qui était Payen de Montdidier ? l 
i 


Quelques biographes prétendent que 
Payen serait originaire de la Champagne. 
D’autres d’Italie. Selon les mémoires con- 
cernant la ville, Payen aurait reçu le jour à 
Montdidier. 


Par un rapprochement singulier, le prédi- 
cateur des croisades, Pierre l’ Ermite, et le 
créateur de l'institution appelée à défendre 
les conquêtes qui en furent le résultat, à 
seraient nés l’un et l’autre en Picardie. | 
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Payen de Montdidier, dit aussi « Nivard », était parent de la famille régnante 
` de Flandres et originaire de Montdidier en Picardie. Il connaissait bien les | 
grands nobles du nord de la France. IT était lami d’Hugues de Payns qui lui à 
demanda de participer au Concile de Troyes en 1128. Hugues de Payns lui | 
- demanda aussi de gérer les biens de toute la région du Nord de la France. 
S -C’est ainsi qu’il est connu en qualité de Précepteur de France. Avec Hugues | 
de Payns, ils ont voyagé en France et même en Angleterre pour faire connaître 
fie nouvel Ordre des Templiers, récolter des fonds et recruter de futurs com- 





“battants. ` 






ee 
5. Qui était A reha DANAN de Sai | 
Amand ? | 
Autre parent de la maison régnante de j 
Flandre, Archambaud de Saint-Amanc 
était présent à Troyes en 1129. Fla- 
mand d’origine, mais plus exactement 
du Hainaut, la foi l’a gagné et il l’a 
employée contre ses ennemis. Certains 
pensent qu’il serait le père d’Eudes, 
8ème Maître de l’Ordre du Temple. 

Et si, comme l'écrit notre Frère 

Patrick Rivière, il s’agissait d’Archam ” 
baud de Saint-Aignan ? 

Jusqu’à présent, je n’ai pas trouvé 
l’énigme des origines de ce chevalier ! ». 
Il me reste alors à évoquer trop Drive 
ment les quatre autres chevaliers dont 
on ne connaît que fort peu de détails. 
Pour les quatre derniers, je me conte 
terai de rassembler les trop rares indi- 
cations que la littérature nous a four- 
nies. 1 
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6. Qui était Geoffroy Bisol ? 


Il serait originaire de Frameries dans le 
comté de Hainaut. Était-il chevalier ? 
Était-il moine ? Était-il écuyer d’un autre ” 
chevalier ? Aucune précision n’est apparue 
dans la littérature à son sujet. 


| 
a"i 

a 
4 
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a 4i l 7. Qui était Gondemare ? 
Ya | 
A son sujet, on ne trouve que deux 
transpositions de son prénom : 
Gondemare ou Gon der nar qui 
pourrait provenir de la juxtaposi- 
tion du r et du n ainsi transformés _ 
en m. Mais on peut plus certaine- 
ment l’identifier en se basant sur 
des textes latins anciens où ce 
prénom est « Gundemarus ». 
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8. Qui était Rossal ? 


Rossal serait originaire du marquisat 

de Provence... Mais comme j’ai eu E; 
l’occasion de le préciser, Rossal pour- 
rait aussi être Roral. Mais je n’ai mal- 
heureusement rien trouvé de plus à > 
vous communiquer à son sujet. ` 


Et enfin, un certain ... Godefroy. 





s 
















9. Qui était Godefroy ? 


Le risque est grand de confondre tout 
Godefroy avec tout Geoffroy. D'autant 
que ces deux prénoms peuvent se terminer, 
soit par un y, soit par un i. Jusqu’à 
présent, à ma connaissance, aucun 
historien, digne de ce nom, n’a osé pren- 
dre position, faute de sources fiables et de á 


références solides. 
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Fin du Tome I 
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